
JLe détnii nst maintenant sous presse, et vous tera comiatni
qué Lans délai.

La com mission qui siège présentement au palais de son A4
tesse royale est occupée à prendre les mesures nécessaires pouxf
parvenir a cette fin désirable. A nia prière, MAL Rouppé et
Van de Weyer ont été adjoints à la commssion.

Le conianidant de la garde bourgeoise, baron Em.Vandei.
linden d' Hooghworst.

Rapport. Messieurs.-Etant arrivés à la Haie, Lundik à
une heure, nous demandâmes une audience du roi. A peine
vne demi-heure s'était-elle écoulée, que nous reçûmes -ne
réponse favorable. Mardi, à midi, nous nous rendîmes au
palais. Sa majesté nous reçut avec bonté, nous demanda nos

pouvoirs, et ne trouva pas a redire au titre en vertLl duquel
nous-nous présentions. Après que nous lui eûmes lu l'adreàs
qui nous avait été confiée, sa majesté nous dit qu'elle se: trou.
vait heureuse d'avoir anticipé nos voeux en convoquant lc
états-généraux, pour le 13 (le Septembre, moyen légal et sût
de connaître et de satisfaire les voeux de* toutes lès parties d'
royaume, de faire droit à rlurs plaintes et de découvrir leï
moyens d'y remédier. Après quelques obse-vations générales,
nous procédâmes à bexposition, et ensuite à la discussion des
divers points que, dans votre assemblée du 27, vous nout
chargektes de communiquer verbalement à sa majesté. Il -s'é
leva une discussion sur les théories de la responsabilité ministó
iielle et du contre-seing. Le roi (lit que la loi fondamentale
:nautorisait pas nos théories; qu'elles pouvaient être justes et
inmes utiles, mais qu'elles ne pouvaient être établies que pai
un changeinent dans la loi fondamentale, fait de corrert avec
les états-génw aux convoqués avec le double du nômbre accou,
tumé Jes membres; que comme une session extraordinaire dee
vait s'ouvrir le 13 (le Septembre, l'occasion se présenterit4
soit.à son désir, soit sur l'invitation de la seconde chafiîbre, dé
fiaire une proposition sur ce point, ainsi que sur toits les autrée
que nous..avions discutés, et qui pourraient être jugés utiléset
avantageux au pays. Lorsque nous demandames-lerenvoi dé
quelques ministres, et particulièrement de M. Van-Maanen,
sa majesté ne dit pas un mot eni leur faveur. Elle n'exp'rilräA
aucun déplaisir, et né contredit pas les plaintés que nous éàt'f
inérâmes au long côritre eux. Elle observa que la loi foiidà
mentale lui (lonnait le libre èoix de ses ministres ; qu'au resté
elle ne pouvait prendre aucune détermination tant qu'elle pa-
raitrait y ctre forcée ; qu'elle nietait- trop de prix à l'honneur
de préserver la dignité royale, pour paraître céder córn ie quel

un i qui lo'n fit une demande, en lui mettant le pistôldt
sous la gorge. Elle nous laissa voir pleiieneint ainsi qu'au


